
 



 



 
 
 
 

Qu’est-ce que l’histoire anthropométrique? Sans vouloir annoncer une ré-
volution historienne qui serait à venir, on serait toutefois tenté de parodier 
l’abbé Sieyès dans son célèbre Qu’est-ce que le Tiers-Etat. Sans prétendre à être 
«tout» – le temps de l’histoire totale et des tentations hégémoniques est 
révolu –, la nouvelle histoire anthropométrique se situe dans un champ de 
recherche international et interdisciplinaire actuellement en pleine expan-
sion [Komlos, 1989, p. 167; Steckel, 2009]. Elle propose une vision profon-
dément renouvelée de l’histoire économique, sociale et démographique des 
cinq continents depuis maintenant une trentaine d’années. Depuis les an-
nées 1990, la presse et les nouveaux médias anglo-saxons se sont même 
emparés de ce sujet devenu populaire. 

Pourtant, elle constitue jusqu’à présent un champ historiographique très 
peu développé en France, alors même que les chercheurs étrangers recon-
naissent leur dette intellectuelle auprès des pionniers français que furent 
Emmanuel Le Roy Ladurie et son équipe dès la fin des années 1960. Le 
constat est donc très proche de celui dressé récemment à propos de la bio-
démographie par Guy Brunet: origine française, mais manque d’interdisci-
plinarité et «territoire [désormais] largement anglophone» [Brunet, 2004]. 
L’histoire anthropométrique, discipline – pour les uns – ou méthode histo-
rique de recherche – pour les autres – [Steckel, 2009], mérite donc d’être 
davantage connue et reconnue dans le pays qui l’a vu naître. 

Qu’est-ce que l’histoire anthropométrique? L’étude de la stature 
moyenne à l’échelle historique, considérée comme indice à la fois écono-
mique et démographique de niveau de vie. La stature constitue un indice 
alternatif et écologique aux indices économiques classiques – PIB, revenus, 
salaires, consommation par habitant, etc. Elle permet d’étudier le niveau de 
vie de populations jusqu’alors peu ou pas cernable par les indices classiques: 
femmes, enfants, adolescents, esclaves noirs aux USA, paysans indépen-
dants et petits artisans européens, encore très nombreux aux XVIIIe et 
XIXe siècles ou encore Aborigènes australiens [Komlos, 2003a]. La stature 
moyenne à elle seule ne suffit pas à donner une image complète des niveaux 
de vie à l’échelle historique, car ces derniers sont une réalité multidimen-

 

sionnelle. Elle fournit néanmoins un indicateur essentiel des niveaux de 
nutrition. 




